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 La définition de SDF et sans chez soi est à revoir au niveau 
Fédéral et administratif car elle doit tenir compte de TOUS les 
sans-abris, même celles et ceux qui sont réfugiés 
provisoirement chez des amis, dans des squats, dans des taudis 
ou menacés d’expulsion comme cela se trouve dans la 
définition Ethos light (clic droit). Et cela afin que toutes les 
administrations en tiennent compte : chômage, invalidité, 
CPAS, mutuelle etc… En effet, plus d’un CPAS ne considèrent 
comme sdf que les habitants de la rue et refusent l’adresse de 
référence si vous êtes dans un abri de jardin, chez un ami ou 
un squat. De plus, en adresse de référence au CPAS, vous êtes 
« isolé », mais pas si vous êtes au chômage ! 

 
C’est l’occasion d’interpeller le Fédéral et Régional, car le dénombrement scientifique dont 

les résultats ont été publiés en mars 2021 dénombrement (clic droit) montre clairement que 
près de ¾ des « sdf » correspondent à la définition européenne de Ethos light : chez des amis, 
mal logés, garages etc…. Selon cette étude scientifique seul un quart des sans abri sont des 
« habitants de la rue », les ¾ sont des « sdf invisibles » mais ont exactement les mêmes droits 
que les habitant e la rue ! 

Décision : un groupe de travail est créé avec Philippe et Saïd.  
 
NAMUR Monnaie spéciale réservée aux sdf : c’est Philippe Noël, président du CPAS de Namur 
qui est revenu du Canada avec cette idée. Quelques villes canadiennes ont créé une monnaie 
appelée Entreai-dons qui vaut un peu moins qu’un € qui est disponible dans certains magasins. 
Les clients peuvent en acheter, les mettre dans une tirelire et lorsqu’un SDF vient, il peut en 
recevoir maximum 5 (3,3€) qu’il peut utiliser pour acheter des produits de 1° nécessité mais 
pas de cigarettes ni d’alcool. Si le président du CPAS paraît séduit, ce n’est pas le même 
enthousiasme chez nous : 
      Cela empêcherait les SDF d’acheter de l’alcool ou cigarettes, c’est peut-être une bonne 
idée, mais dans la pratique cela sera vite contourné – c’est encore une manière de discriminer 
les plus pauvres – c’est les infantiliser – ils seraient capables par après de payer l’entièreté du 
minimex comme ça – c’est une fausse bonne idée : on espère que cela ne se fera pas. 
 

Les monnaies locales existent dans certaines villes du royaume depuis un certain temps 
déjà mais il faut avouer que cela reste anecdotique et elles peinent à réellement faire partie 
du quotidien des citoyens.  Elles sont utilisées surtout par les citoyens(nes)-alternatifs. Le 
projet du président du CPAS de Namur de mettre en place ce type de monnaie à destination 
de personnes SDF et ou en grande précarité initiative inspiré du modèle québécois pourquoi 
pas !  

Néanmoins, quelques questions doivent être posées afin de voir clairement les bénéfices 

https://www.feantsa.org/download/fea-002-18-update-ethos-light-0032417441788687419154.pdf
https://www.kbs-frb.be/fr/Activities/Publications/2021/20210316NT1


qu'un tel système apporterait aux bénéficiaires. Quels groupes seraient en effet en premier 
avantagés ? Les commerçants ou les SDF ? (Surtout après une crise qui a durement toucher 
les indépendants et commerçants). Qui décide  quels types de marchandises peuvent être 
achetées avec cette monnaie ? 

La réalité québécoise pour les sans-abri est-elle celle de Namur ? Ne pensez-vous pas que 
c'est stigmatisant pour ces citoyens ? Ne pensez-vous pas que le peu que daigne donner le 
CPAS avec déjà une batterie de conditions et de contrôle sur l'objet des dépenses du 
bénéficiaire pose déjà certains problèmes à cela il faudrait ajouter ce système qu'ils leur 
imposeraient un choix et un lieu de dépense qui au demeurant reste a créé.  

Si Mr Noël est en mal d'idées il n'a qu'à prendre contact avec nous et nous lui ferons un 
plaisir de lui en soumettre quelques-unes.             Commentaire de Saïd 

 
Loi pandémie : nous nous inquiétons de ce qui sera dit dans cette fameuse loi. Selon nos 
informations, rien n’est dit concernant les personnes sans domicile, ce qui ne nous convient 
pas. En effet on ne voudrait plus revoir le confinement de SDF sous tente dans un parc comme 
à Liège. 
Beaucoup de personnes n’ont pas eu recours aux aides auxquelles elles avaient droit : 
https://www.rtbf.be/info/regions/detail_florence-noel-le-non-recours-aux-aides-sociales-s-
est-amplifie-avec-la-pandemie?id=10774905 

Action : nous avons posé la question à  un parlementaire qui a répondu :  Il n'y a rien pour 
le moment en particulier sur le sans-abrisme car c'est trop précis pour être dans la loi mais on a 
inséré, dans la loi, des dispositions d'évaluation eu égard aux droits fondamentaux - inexistants 
jusqu'à aujourd'hui - qui doivent permettre d'avoir une attention pour le droit à la santé et le droit 
au logement. 
 

Front anti-expulsion Bruxelles : tout doucement le Front se structure grâce à l’implication de 
Chloé du RBDH. Une permanence a été établie, des personnes ou des groupes viennent 
chercher des informations bien utiles, mais jusqu’à présent même s’il est toujours difficile de 
s’opposer physiquement aux expulsions, au moins on reçoit de bons conseils et le nom 
d’avocats. 
 
Prévention du sans-abrisme : depuis 6 ans, le Front SDF a 
commencé à travailler sur les mesures qui pourraient être prises 
au niveau Fédéral et Régional afin d’éviter que les gens ne 
perdent leur logement. On l’a fait avec des associations de terrain, 
puis au niveau de la Région Bxl et au niveau Fédéral. Le ministre 
Marron avait même décidé en 2020 la somme de 1 million, 4 pour 
des mesures.  

Finalement le thème a été abordé lors d’une réunion 
importante de Kenniscentrumwwz. De plus le problème sera 
discuté lors de la Commission délibérative bruxelloise SDF :  45 
Bruxellois tirés au hasard + quelques personnes ressource dont le 
Front. 
 
Hommage aux Morts de la rue/Bxl 

Bruxelles : l’hommage a été rendu uniquement par ordinateur le 5 mai, mais très décevant 
selon l’avis général. Il semble que la voix du peuple ne soit pas suffisamment bien entendue 
au sein du collectif. Une réunion d’évaluation (avec repas) aura lieu le 24 juin.  

https://www.kenniscentrumwwz.be/


Liège : rien en 2019 et 2020, mais ils vont reprendre contact pour 2021. La ville a décidé 
qu’ils puissent également avoir un arbre commémoratif, mais un arbre déjà planté. Le tout est 
de décider lequel : visible et autour duquel on peut se réunir. 
 
Pain suspendu : à Liège, Clémence propose à l’association des boulangers de donner 
l’occasion à leurs clients d’aider des associations en leur offrant des pains. Le client est invité 
à mettre un peu d’argent dans une boîte et cet argent sera versé aux associations. Cela 
commence d’abord dans la ville de Liège avant d’être étendu à la Province. 
 
Vaccination des personnes sans abri à Bruxelles : alors que le Fédéral a suspendu le vaccin 
Johnson & Johnson, la Région bruxellois l’utilise depuis le 20 mai pour les milliers d’habitants 
de la rue de Bruxelles. Cela provoque une polémique car comment la Région bruxelloise peut-
elle aller à l’encontre d’une décision fédérale ; de plus c’est une discrimination par rapport 
aux sans domicile : pourquoi permettre ce dangereux vaccin à eux et pas aux autres ? C’est le 
résultat d’une balance entre avantage et inconvénient :  

- Avantage : une seule dose pour être certain que ces personnes qui se déplacent 
beaucoup puissent être complètement vaccinés avec une seule dose. 

- Inconvénient : c’est l’éventualité d’un risque plus grand. 
 

Action: réponse du cabinet du Ministre qui a été interpellé : nous utilisons le vaccin J&J pour 
les publics plus difficilement atteignables et pour lesquels la balance bénéfice-risque est supérieure 
pour l’utilisation d‘un vaccin à monodose. Ces publics cibles sont les soins à domicile où les 
bénéficiaires sont grabataires et en incapacité de sortir de chez eux. Nous utilisons également le 
vaccin Johnson & Johnson pour des publics plus précaires pour lesquels ce ne serait pas possible de 
vacciner en deux doses car ils seraient plus difficilement atteignables…….  

 

Deux initiatives bruxelloises « d’habitat léger » organisées par 
Samenlevingsopbouw 

Woonbox : clic droit 
Dans une immense salle d’une ancienne brasserie, 

plusieurs unités en bois ont été construites pour des 
familles ou des couples. J’ai visité et on voit que ce 
n’est pas du bricolage et que tout est prévu. Il faut 
dire que c’est sous l’égide de l’Université de Leuven 
(KUL), la Région bruxelloise, une entreprise de 
constructions en bois etc… c’est ainsi que les 
panneaux de bois sont amovibles à souhait avec les 
circuits électriques intégrés ! 

De plus, les habitants sont présentés par le CAW, sont des personnes à très faibles revenus 
et soit menacés de se retrouver à la rue ou déjà à la rue. 
Plusieurs ont participé à l’élaboration du projet et des plans 
et même certains se sont formés en menuiserie afin d’y 
collaborer physiquement. Ces appartements sont aux 
normes de la Région et trois familles avec enfants sont déjà 
domiciliées. Comme ces appartements sont très bien isolés 
et sous toit, il suffit d’un chauffage tout à fait rudimentaire et 
nouveau : la chaleur dégagée par le corps des habitants est 
aspirée et répandue dans l’ensemble ! 

https://samenlevingsopbouwbrussel.be/wat-doen-we/projecten/woonbox/


C’est tout à la fois un projet d’habitat limité dans le temps, mais aussi de réinsertion dans 
la société puisque dans ce même bâtiment, Samenlevingsopbouw a des bureaux et organise 
plusieurs activités. 

 
Solidaire Mobil House : clic droit 

C’est également Samenlevingsopbouw qui a 
lancé ce projet avec de nombreux spécialistes. Ce 
sont également des personnes recommandées 
par le CAW qui participent au projet, non 
seulement l’élaboration des plans, mais la 
construction puisque certains ont suivi une 
formation technique. 

A la différence du premier projet, celui-ci est 
prévu pour des personnes isolées, pas pour des familles, mais comporte l’essentiel : toilettes, 
douche, kitchenette, table et chambre à coucher. De plus elles sont mobiles car les éléments 
principaux sont sur deux plateaux qui, lors de l’assemblage sont mis côte à côte et complétés 
par des panneaux amovibles 

L’avantage c’est que ces mobiles peuvent être aménagées sur des sites vides, il y en a 
beaucoup à Bruxelles et il faut compter une semaine pour démonter et remonter autre part.  
 
Un projet semblable existe aussi à Lille. 
 
 

PROCHAINE RÉUNION JEUDI 1° JUILLET À LIÈGE : 10H30 
Espace fraternel : 1,  rue Volière, 500m de la gare St Lambert 

 (ex-gare des Palais) 
 

 
 

https://www.facebook.com/SolidairMobielWonen/
https://www.welp.fr/blog/post/il-veut-creer-un-village-de-tiny-houses-solidaires-pour-les-sans-abri-a-lille

